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Que nous admettions l'hypothese de l'origine celtique des peuples lettons 
et de leur arrivee sur les cóles de la Baltique par voie de mer, ou bien, comme 
le pretendent d'autres savants, que nous pretions aux peuples baltfques (Iithuano· 
lettons) une origine slave, nous devrons reconnaitre comme absolument certc;iin 
le fait que ces peuples sont etablls sur leurs territoires actuels depuis un temps i_m­
memorable, et certalns iiuteurs, comme le p-rof. Bruckner, supposent que leur sefour 
dans les memes contrees date d'au moins deux mille ans. 

En ce qui concerne les.peuples lithuaniens, ils occupaient le bassin du Niemen; 
entre la Pregoła et la Dżwina, et en suivant les vallees vers le sud et I'est, penetralent 
dans ies pays slaves. Cependant, a l'epoque de ·l'epanchement territoi;ial maximum, 
au XIV siecle, le territoire lithuanien de langue ne comportait qu'un dixieme de la 
superficie de l'Etat lithuanien. f\u XVI siecle, lorsque le territoire national s'est trouve 
aiminue et les provinces ruthenes du sud ·s'.en furent detachees, Je territoire lithuanien 
de langue constltuait 1/6 de la superficie du Grand-Duche de Lithuanie et il englobait 
encore au sud · les districts de Troki et de Wilno, la partie nord de celui de Lida, 
sans la ville de Lida, la part.ie ouest du district d'Oszmiana, sans la ville d'Oszmiana, 
et. le district de Święciaoy sans le triangle sud-ouest compris entre le la_c de Narocz 
et la riviere Wilja. f\vec le temps la ligne de demarcation du territoire habite par 
la populatlon lithuanlenne de langue, en presence de )'element_ slave, blanc·ruthene 
et polonais, se deplace vers le nord·ouest, surtout en ce qui concerne sa partie 
moyenne. 
L L'element polonais sur -les territoires lithuaniens fait son apparition plus tard; 
outefóis, com me rałfirme le savanl: lithuanieri, M. ·Buga, deja entre le VI et le VIII 

Siecles s'effectuait la penetration des peuples mazoures dans le bassin du Niemen. 
M, Buga le constate en se basant sur l'analyse des noms des locałitec;. 

La colonisation polonaise sur une płuc; grande echelle a commence encore 
avant le rapprochement lihuano-polonais, a savoir au Xlll et au XIV siecles. 

Ces colons se recrutalent parmi les prisonniers de guerre, etablis ·dańs les en• 
virons_ des chiiteaux fórts et parmi les immigrants benevoles, attires par les prinĆes lithu· 
aniens et jouissant de privileges de toute sorte. Entre 1201 et 1382, les historiens 
notent une vingtaine d'invasions lithuaniennes plus importantes en pays polonais 
ou les Lithuaniens s'avan�alent parfols jusqu'a Tarnów. L'un des buts de ces· irrup· 
tlons etalt celu! de capturer des colons afin de les etablir dans les enormes· forets­
vlerges de Lithuaoie, chaque expedition venalt augmenter leur nombre de plusleurs 
milliers. En 1277, :lors q'une lncurslon sur U�czyca, 40 mille captifs auraient ete prts. 
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Etant donnee la densite extremement faible de la population a cette epoque (M. Ja­
kubowski, historien, a fixe la densite de la population sur le territoire lithuanien au 
XVI siecle a 8 habitants par kilometre carre), cette -colonisation a eu pour effet de mo· 
dlfier sensiblement le caractere ethnique_ des provinces entieres. f\ussi, !es chroni­
queurs de l'epoque constatent-ils que, deja au XIV siecle, tres vastes sont !es reglons 
de la -Lithuanie _ou !'on entend parler la Iangue polonaise. Plus tard cet element 
sera tantót assimile en partie par !'element lithuanien ambiant, tantót, a mesure que 
s'accroltront !es influences' polonaises apres !'Union, ainsi que celles de la civilisation 
polonaise, rayonnant des centi-es urbains, il polonisera !'element lithuanien !ocal. 

Dans tous !es cas, il convient de constater que la population polonaise, aujour­
d'hui tellement nombreuse dans !es bassins de la Wllja et de la Niewiaża, n'y est 
point �tablie de fraiche date, !es colonies polonalses de ces regions datant de plus 
de cinq siecles. 

, 

L'Etat Lithuanien moderne se compose de la Grande Lithuanie (ancienne an­
nexion russe) a la superficie de 53.433 km. carres et de la Petite Lithuanle (region de 
Kłajpeda-Memei) a la superficie de 2.823 km. carres. 

Suivant le recensement opere en Grande Lithuanie le 16 septembre 1923, la po­
j:>ulation globale etait de 2.028.000 ames, ce qui equivaut a une densite de 39 habi­
tants par km. carre; suivant le recensement du 20 janvler 1925, la populatlon de la Pe­
tite Lithuanie etait de 141.000 iimes, soit 58 habitants par km. carre. li est cependant 
extremement difficile d'etablir, en se basant sur !es donnees de ces recensements, 
la repartition des populations des diverses nationalites sur le territoire de la Repu­
blique Lithuanienne et en particulier la repartition des populations polonaise et 
lithuariienne sur les territoires qu'elles habitent en commun. 

_La statlstique officlelle de la Republique Lithuanienne independante est un des 
moyens de lutte contre la Pqlogne et conti-e !'element polonais a !'interieur du pays, 
elle se propose donc comme but de dissimuler !'etat de choses reel et de prouver 
que les Polonais en Lithuanie ne sont qu'une poignee infime de grands proprietaires 
ruraux, de sorte qu'elle deforme completement la configuration des relations entre 
les nationalites. f\insi, le recensement du 16 septembre 1923 a trouve sur le terri­
toire de la Republique Lithuanienne a peine 64.405 Polonais, tandis que quelques 
mois avant le recensement, · Jors des elections łegisłatives, łes listes electorales polo· 
naises ont reunl G4 mille suffrages, ce qui prouve que seuls les Polonais majeurs 
sont 64 mille .au moins, sans compter ceux qui se sont abstenus de voter et ceux 
dont !es suffrages sont alles aux listes communistes et socialistes. Dans la capltafe, 
a Kowno, le recensement�n'a accuse que 4,5 p. c. de Polonais, tandis que tors des elec­
tions municipales, en 1918, il y a 'eu 30 p. c. , de suffrages polonais, en 1920 -
27 p. c. et en 1921 - 29 p. c. 

Le recensement a ete opere d'une maniere jurant avec tous łes - princl-pes du 
dro_it, !'etat de siege n'ayant pas ete leve dans I.es localites a majorite polonalse, !es 
Połonais etąnt terrorises et inscrits a la rubrique lithuanienne en depit des protes_ta· 
tions des interesses et souvent a leur insu, sans qu'lls aient ete interroges sur leur 
nationalite. Celte maniere d'operer !es recensements et !es resultats des recensements 
qui ont servi de base pour priver !es Połonais d'une serie de libertes constitutionneł­
les, dont jouissent !es minorites plus nombreuses, on.t fait l'objet d'une interpellat!on 
a la Diete de Kowno le 15_ avril 1924 et d'une petiti�n adressee a la S. d. N. par !es 
Polonals refugies de Lithuanie, en juin 1924. Dans ces conditlons, il a tallu chercher 
une autre voie pour se rapprocher autant que possible de la verite; aussi pour etablj,r 
la statistique des nationalites en Lithuanie, le Comite Electoral Polonais a Kowno 
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s'est-il base sur les donnee� fournies par le depouillement du scrutin, les eledions 
legislatlves ayant eu lieu au .suffrage universel et ayant ete ainsi a peu pres soi.Jstrai· 
tes a la presslon du gouvernement. Le Comite a admis le prlncipe que !es suffrages 
reunis par chacune des listes nationales particulieres emanaient exdusivement des 
citoyens de la nationalite en question, et que le nombre des bulletins etait proportion· 
nel a la force numerique de chaque nationalite. Evidemment, ces donnees ne sont 
qu;approximatives: pour !es minorites nationales elles permettent de cakuler leur 
nómbre dans !es limites minima, pour la majorite nationale-dans !es limites maxima; 
en effet, !es listes nationales des minorites particulieres n'ont reuni que !es suffrages 
des elements absolument conscients de leur nationalite, capables de de sacrifier leui: 

.Interi!t social a l'interet national; tandis que bien de cltoyens appartenant aux mino­
rites ont vote pour des llstes lithuanlennes, tantót. parce qq'ils croyalent que leurs In· 
terets seraient mieux defendus par les partis radicaux lithuaniens, tantót parce que 
le clerge au service du nationallsme lith'uanien exer�ait une p�ession dans ce sens 
sur ses ouailles. En outre, du fait de !'etat de siege dans les localites a la majorite 
polonaise, la _participation aux elections dans !es communes polonaises a ete sensi· 
blerrient plus faible que dans !es communes lithuanlennes: la difference atteignait 
10 a 20 p.c.. f\ussi, importe-t-11 de constater que les�donnees fournies par le depouil­
lement du scrutin sont plutót un lndice du developpementi de la conscience natio· 
nale, ne se laissant point decourager par. toute sorte d'adversi.tes, qu'une image 
exacte de la force numeriq1ue Teelle de !'element polonais en Li!huanie. Celui-ci est 
certainement de beaucoup plus important. Quant aux suffrages reunis par !es listes 
a caractere International, ou plutót cosmopolite, telles !es listes communistes et so­
cialistes, nous łes avons repartis entre !es nationalites particulieres proportionnellement 
a Ja force numerique de chacune des diverses nationalitęs dans la commune ou la cir­
conscription electorale donnee. Dans ce calcul pour tout _le territolre en question, 
excepte le· territoire de Kłajpeda, le Comite Electoral Polonais s'est base ;;ur !es don­
nees officielles concernant !es elections Jegislatives de 1923; ce n'est que pour cer'­
taines lo'calites, comme Kopciowo, Sumiliszki, Szyrwinty/Janiszki, que !es evaluations ont 
ete faites d'apres ·Ies donnees de 1926, De me me po ur determlner le nombre des Juifs, 
des f\llemands et des 1Russes qui en 1923 avaient presente une llste electorałe 
commune, il a fallu tenir compte des donnees de 1922 et de 1926. 

Ee ce qui concerne la distribution des nationalites particulieres en Petite 
Llth uanie (Kłajpeda) nous n'avons point eu recours aux donnees ·des elections legis· 
latives, en supposant que celles-ci ne refletaient guere !'etat de choses reel et meme 
qu'elles s'en eloignaient sensiblement. En effet, !es Lithuaniens n'ont fait passer auculi 
depute dans cette region. Nous avons donc admis comme base pour fixer la reparłi· 
tion de la· population lithuanienne dans !es districts partlculiers la statisłique d'avant 
guerre, savoir celle de 1910. 

Le recensement offlciel de 1925 evalue a 27,6% la proportłon des habltants 
du territoire de Kłajpeda parlant la langue lithuanienne, a 43,5% celle des habitants 
se_ servant de la langue allemande, et a 25,2% - la proportion des habitants dont 
la langue. usuelle serait celle de Kłajpeda (7), les autres constituent 3,7%. Ił sera diffi­
cile de prendre pour base de nos evaluatlons de telles donnees. 

Nous avons malntenu pour le terrltoire de la Grande Lithuanie {donc abstraction 
faite du terrltoire de Kłajpeda) !es donnees du Comite Electoral Polonais de Kowno 
et nous mettcns en regard les chiffres obtenus avec les resultats du recensement russe 
de 1897 et _du recensement llthuanien de 1923. 
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Recense- Donnees officielles du Force numeriąue des na· 

tionalites particulieres, 
ment russe recensement lithuanien calcu lee suivant les %% des 

Nf\ TIONf\LITE 1897 dans de 1923 (sans le terri- electeurs ayant vote pour 
I'anc. gou· toire de Kłajpeda) les listes natio n. aux elec-
vernement tions legislatives de 1923 

de Kowno(%) Chi ff res 
I °Io °Io 

Chiffres 
°Io °Io absolus absolus i 

Lithuaniens 672 1.796.158 83.9 1.550.039 76.37 
-

Polonais . . 9.1 ó4.105 3.2 202.026 9.99 

JulfŚ. . . . 13.9 153.332 7.6 181.836 8.97 

Russes et Blancs· -

Ruthenes . 5.9 48,392 2.7 42.610 2.1 

I 
-

I 
f\lłemands. - . 1.4 23.973 1.2 44.505 2.20 

I Lettcins. 2.3 14.318 0.7 7.497 . 0.37 

(Tableau Ił a la page 5)-

Comme· il ressort de ces tableaux et de la carte, elaboree sur la base des don­
nees pour chaque commune en particulier, la population łithuanienne habite en .masse 
ćompade, au-dessus de 75% de la population totale, !es regions nord de la Republi­
que Llthuaoienne et au sud les regions sur la rive gauche du Niemen. fiu nord• 
dans le district de Birże, les Llthuaniens sont 91,2%, dans celui de Rakiszki - 85,2°/0 
dans celu! de Możejki - 85,3°fo, dans celui de Telsze - 87,20/o et dans celui 'de Kre­
tynga - 88,2°/0; au sud, dans le district de Szakl - 86,9°/0, dans celui de Marjampoi -
8.5.2'/0 et dans celui de Sejny - 86G/0• La limite de ce territoire a population lithua­
anlenne compacte traverse deux fois la frontier.e de !'Etat, de sorle que ce territoire 
penetre dans celui de !'Etat Polonais en form.ant une encłave au nord de Śwlęciany 
et une autre en eventail entre Wilno et Grodno pres de Orany, englobant trois 
communes: celłes de Marcikańce, de Orany et de Ołkieniki. Une region a la super­
ficie moindre et a la majorite lithuanienne moins compacte franchit encore la fron. 
tiere polonaise dans la province de Suwałki, au nord de Sejny, en constituant des 
agglomerations assez importantes dans !es communes de Krasnowo, de Sejwy et de 
flndrzejowo. 

L'element lithuanien est numerlquement le plus faible a l'ouest dans la region 
de Kłajpeda et au centre de l'Etat dans la region situee au nord de Kowno alnsi que 
dans la region frontiere, entre les deux enclaves a population lithuanienne com­
pacte, qui s'incrustent dans le territoire polonals aux environs de Święciany et de Ora­
ny. Dans certaines ·communes au nord de Kowno et dans la regł.on frontiere, l'ełe· 
ment lithuanien ne constitue meme pas ·10 et 5%_ de la population totale: 
ainsl dans la commune de Łopie les· Lithuaniens sont 30/o, dans celle de 
Turżany - 9,5%, dans telle de Wędzlagoła - 8,5%, dans la commune fron­
tiere de Jewje - 12%, dans celle de Szyrwlnty - 16,9%. Cette region comprend 
la partie sud des districts de Udana et_ de Wiłkomlerz, une portion considerable 
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D ISTR ICTS 

Ville de Kowno 

Dlstric:t de Kowno 

Troki-Koszedary ·• 

Jezlorosy. 

Wlłkomięrz • 

Kiejdany • •  

Wylkowyszki 

Ponlewieź 

Rosienle • 

Uc:iana .. 

Ollta 

Taurogi 

Szawle. 

Sejńy . 

Rakiszkl • • 

Marjampol 

Możejki 

Sza kl 

I 
Tel'sze . . 

I 
Kretynga. 

Blrże • •  

Vol.cl la r'epartltlon des natlonalltlls suivant lee dlstrlcts: Tableau li. 

de la popula· - ---- --·--- ------ ---- --

I 
Nombre global 

I 
Llthuaniens Polonals 

I 
Julfs 

I 
f\llemands 

I 
1 Russes Lettons 

tlon nombre \ % nombre\ % nombre / % nombre l % nombre1
11 % nombre / % 

• li 

. I 

92.446 27.669
1 

29,9 29.104 31,5 29.427 31,ą 4.164 4,5 2.082 1 2,36 

98.918 55.940 56,7 28.492 28,8 7.973 8,0 1.230 1,2 5.283 5,3 

78.630 48.217 61,3 23.040 29,3 4.752 6,0 

42.655 26.816 62,9 6.955 16;3 3.830' 8,9 

126.312 84.136 66,6 30.888 24,� 9.112 7,2 

86.099 58.314 67,7 18.499 21,5 7.309 8,� 

80.609 57.169 70,9 1.711 2,1 8.462 10,5 

138.917 107.949 77,7 12.481 9,0 15.403 11,l' 

108.024 85.497 79, 1 

108.961 87.263 80,0 

109.678 88.882 81,0 

110.964 92.130 83,3 

198.015 165,096 83,3 

38.507 32.454 84,3 

83.220 70.884 85,2 

99.220 84.616 85,3 

70.500 60.173 85,3 

67.474 ·58.662 86,9 

7.042 6,9 9.689 8,97 

10;291 9,5 

10 665 9,7 

2.240 2,0 

8.648 4,4 

2.620 I 6,8 

1.379 

2.437 

784 

378 

1,7 

2,5 

1, 1 

0,5 

7.824 

8.845 

7 700 

16.439 

2.496 

7,2 

8,6 

6,9 

8,3 

6,5 

7.488 9,0 

7.839 7,9 

4.540 6,4 

3.300 I 4,9 

111 0,1 
- I --

2.510 3,2 

5.054 :1-1,9 
- - 2.176 1,7 

' 
787 0,9 1.190 1,7 

12.721 . 15,8 

816 0,6 

3.736 3,5 

54 0,7 
I 

2.134 . 1,5 

2.060 1,9 

3.583� . 3,3 

178 O, 7 508 0,4 

6.484 5.8 2.410 2,2 

674 0,3 3.677 1,8 

521 1,3 416 1,1 

4.017 

792 

4.759 

4,1 

3.469 4,2 

0,3 

2,8 

0,5 

134 o, 1 

3.481 1,79 

- , -

I 
2.226 3,15: 

80.452 . 70.217 87,3 1.516 1,9 6.436 8,0 232 

1, 1 

7,0 

0,2 

2,8 

0,1 I 

314 

1,985 

• 375 

1.975 2,4 76 0,9 

93.875 82.792 82,2 506 

115.187 1105.246 91,3 I 2.350 

0,5 6.179 

2,0 I 6.796 

6,5 2.628 

4,9 I 145 

701 

162 

0,7 1.096 1, 16 
0,1 J 488 0,43 · 



de cefal de Kiejdany, la partie nó.rd de celui de :Kowno et le district entier de troki­
Koszedary. La proportion des Lithuaniens dan,s ces dlstricts est la sułvante: Kowno -

56,7%, Kiejdany ,_... 67,7%, Troki - Koszedary - 61 ,3% et Wiłkomierz - 66,60/o� 
Dans la region frontlere le dlstrict de Jeziorosy compte 62,9% de Lithuanlens, 

!es communes de ce district: Jeziorosy - 10,8%, Smołwy ;:_ 13,t, lmbrody - 48% 
et Paupina - 50'J,. Dans toute cette region le decroissement du nombre des Lithua­
nlens s'effectue, de mf>me que dans quelques communes iconflnant a la provlnce 
de Suwałki, en faveur de !'element polona!s. L'affaiblissement de l'element Iitbuanlen 
dans la region de Kłajpeda, ainsi que dans !es communes l!mitrophes de la Prusse 
Orientale, s'opere en faveur de l'element allemand, et dans quelques communes 
du nord_ - en faveur de !'element Jetton. 

* 
* * 

Comme nous l'ayons mentionne plus haut, les agglomerations polonaises dans 
la vallee de la Wilja datent de plus de cinq siecles. La region de la Republlqu� 
Lithuanienne habitee par une populatlon polonaise C<?mpacte, constitue le prolonge­
merit du terr!toire national polonais situe en de<;a de la frontiere polonalse et ayant 
Wilno pour centre. Cette region s'etend en zone large d'environ 25 km. le long de 
la frontie�e polono-lithuanienne actuelle, du cote de Wilno, su

'
r une Iongueur de 150 

km. environ, de l'est vers l'ouest, et du sud au nord jusqu'a la riviere Wilja, et en­
�uite le long de la vallee de la Wilia elle vient rejoindre le territoire a majorite 
polonaise au nord de Kowno dans l'enfourchure entre !es rivieres Wilja et Niewlaża, 
en sulvant la vallee de la Niewiaża vers le nord dans la clirection de Poniewież. C'est 
en meme temps la region a la population lithuanlenne la moins dense, ce dont li 
a ete question plus haut. 

Sur l'etendue de 20 commuues de ·ce territoire, couvrant a peu pres la super- . 
ficie de 5.000 km. carres, y compris la capitale, Kowno, sur 243 mlłle ames de la po­
pulation, les Polonais sont 1 05 mllłe, soit 43°1., les Lithuaniens - 84 mille, soit 340/o. 
Les Polonais constltuent donc une majorite relative, et leur nombre dans cette re­
gion est plus que la mo!tie du nombre total de la population polonalse ·de la Repu-. 
blique Lithuanlenne. SI nous retranchons ia ville. de Kowno de ce terrltolre, en 
tant que ville ou les Polonais constituent une majorite relatlve, mais ne sont que 
31,5% de la· population gl9bale, contre 29,3% de Lithuaniens, la population du .territoire 
en question, la ville de Kowno exceptee, se chiffre par 150 mille, dont 76 mille 
Polonals, soit plus de 50%, ce qui. fait deja une majorite absolue, _.le nombre des Li­
thuaniens etant de 56 mille, soit 37%. 

Sur les autres territoires a majorite polonalse compacte. comme p. ex. dans 
la region situee au nord de Kowno et s'etendant sur 1000 km2, englobant les commu­
nes: Czerwony Dwór, topie, Turżany, Bobty, Wędziagoła, la population polonaise est 
d'envlron 20 mille sur 29 mille habitants, ce qui' equivant a 65%, contre 5800 Lithua­
nlens, soit 20%, de la populatlon globale. Notamment; dans la commune de Łople, 
Ja proportion des Polonais est de 90%, dans celle de Jewje - de 77%, dans celles de 
Bobty, Wędziagoła et Turżany - de 72 a 60%, dans les com111unes frontieres de Szyr­
winty, Giedrojcie et Janiszki - de 71 a 62,6%. De ce foyer de polonisme, ł'element 
polonais rayonne en zones concentriques vers 1'est, ł'ouest et le s'ud en decroissant 
a mesure qu'il se dirige vers la peripherle. 

ł\u nord-ouest de cette region a la population polonaise la plus ·compacte, en­
tre Szawle, Rosienie, Czeklszki pres de Niemen et KTakinów, sur une superficle d'en· 
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viron 4500 km2, _eng.lobant plus de 20 communes, la_ population polonaise se cJ:ilffre 
par a peu pre'> 23 mille sur une population totale de 200 mille, soit a peu pres 
a. .11%. 

f\u nord-est, entre Poniewież, Wiłkomierz avec les· communes qui I'entourent, 
et Uciana, egalement sur une superficie d'environ 4500 kn;i.2 englobant 27 communes, 
les Polonais sont ąuelques 26 mille sur une population t_otale de 200 mille, soit 12."/0• 

Dans l'angle Est pres de Jeziorosy, comprenant 7 communes et s'etendant 
sur 800 km.3 environ, la popułation połonaise est de 8 mille environ, soit 26"/. de la 
population totale. · 

f\u sud de la riviere Wilja, entre la zone frontiere polonaise de Jewje a Piwo­
szuny, et le Niemen, il y a a peu pres 14 mille Polonais, ce qui'constitue en moyeąne 
14% de la population de ce t€:�ritoire. 

Dans les communes frontieres de l'angl_e situe le plus au. sud entre le Niemen 
et la frontiere de la provin.ce de Suwałki, il y a encore envlron 4000 Polonais. 

Le reste sont dissemines dans �oute la Lithuani.e et ne depassent pas 5% 
de la population totale. Evldemment, la proportion de la population polonaise est 
plus forte, mais dans les conditions actuelles, ił est impossible d'en evaluer exactement 
le nombre. 

Un phenomene curieux se laisse obśerver dans !es villes. Sur la _carte de I' eta. 
błissement de la population lithuanienne, Ies vitłes sont cernees d'une teinte plus 
clalre ce qui indique une proportion plus faible de la population lithuanienne dans 
les viłles que dans les campagnes qui łes entourent, 

f\u · contraire,' sur la carte de l'etabłissement de la population polonaise, 
!es viłles sont cernees d'une bordure plus foncee; la proportion de !'element polonais 
en Llthuanie est plus forte _dans les vllles, tandis que sur le territoire_ de la Repu­
błlque Polonaise nous observons le phenomene lnverse. 

* * 
* 

Les. cartes des reg1ons nord-est de la Republique Polonaise, o_u la population 
lllhminienne const!tue un pour-cent plus ou moins eleve et qui s_ont .limilrophes de 
la Repubłique Lithuanienne, ont ete elaborees sur la base du recensement offlciel de 
1921. En ce qui concerne les districts de Wilno, de Swięciany et de Oszmiana qui 
a I'epoque du recense.ment (1921) avaient fait partie de la Lithuanie Centrale, nom!" 
nous sommes servi des donnees du recensement opere dans cette region en 1919 
par l'f\dministration Civile des Territoires de !'Est'). Certaines rectifications ont ete 
apportees aux donnees de ces recensements, en tenant compte de l'enregistremęnt 
des enfants d'age scolaire, opere par Ie Ministere de l'lnstruction Publique en 1929 
dans !es districts de la voievodie de Wilno et en 1925 dans' !es autres districts. S1,1r 
toute J'etendue de ces 8 distrłcts, entourant le territoire natlonal lithuanien et cou­
vrant 31,000 km�. Il y avait, suivant les recensements de 1919 et de 1921, environ 
1.120.000 ,habitants, dont 791.000 Polonais, solt 70,61/0 de la popułation totale, et 75,000 
Uthuaniens, soit 6,7°0• La statistique des enfants d'age scolatre, plus recente, permet 
de conclure que: a ł'heure qu'il est, la proportion des Polonais sur toute l'etendue 
de ce territoire seralt de 67�6°f., celle des Uthuaniens - qe 6,480• 

') Depuis !es recensements de 1919 et de 1921, bien des changements ont ete 
appor.tes a Ja division administrative des communes et des distrlcts. Nous y avons 
adapie Jes donnees en tenant compte de tous !es ·changernents operes Jusqu'au I jan-
vier 1929. 

· 
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En somme, la dlfference n'est pas grande: on obtient des differences beaucoup 
plus sensibles si l'on compare les donnees des recensements a celles de la statlstique 
scolaire pour les communes particulieres et meme pour les districts particullers. 

En gen�ral,' l'enregistrement des enfants d'age scolaire fournit des chiffres plus 
eleves en faveur des Lithuaniens, en comparaison avec ceux des rec�nsements, dans 
3 districls nord de la voievodie de Białystok, dans le district de Lida et dans celui 
de Oszmiana, ces chiffres sont en revanche plus bas que ceux des recensements 
dans !es 3 autres districts frontieres de la voievodie de Wilno. En revanche, la sta·­
tistique scolaire accuse des c h ffres plus ełeves pour-les Polon ais dans· les 3 districts 
fronlieres de la volevod!e de Wilno, et des chiffres plus bas dans les districts de 
Oszmiana et de Lida et les 3 districts de la voievodie de Białystok, surtout ·dans 
ceux de Grodno et de Lida. Le decrolssement de la proportion des Polonais dans 
les .statistiques des enfants d'age scolail'.::! a eu łieu cependant non en faveur des 
Lithuaniens, mais principalement en faveur de·s Blancs·Ruthenes, tandis que le de­
croissement de la proportion des Lithuaniens .s'est opere surtout en faveur des 
Polonais. 

Les differences entre les donnees fournies par les statistiques scolaires et celles 
du recensement sont frequemment tellement insigniflantes qu'elles n'ont pas pu etre 
exprimees par des variations de la gamme des couleurs iłlustrant une certaine pro· 
portlon en p. c. Dans plusle1;1rs cas la sfatistique scolaire a accuse une faible propor­
tion de Lithuaniens la oi.t le recensement n'en a point trouve. Nous avons tenu 
co:iipte de toutes les differences quelque peu importantes. 

Pour rectifier les chiffres des recensements, .nous avons pris. les moyennes 
eritre les donnees du recensement et celles de la statlstique scolalre. Pour les com· 
'munes Marcinkańce· (dlstrict de Grodno) et Twerecz (district de Św·i�ciany) nous nous 
sommes bases sur l'enreglstrement des enfants d'age scolaire, etant donne que la com­
mune de Marcinkańce a ete constltuee apres le recensement, et que pour la com­
mune de Twerecz le recensement n'avait pas indique la nationalite de 71 °Io des hab!· 
tants, et qu'en revanche la statistlque· scol;:ilre precise avec exactitude le rapport 
entre les nationałites particulieres. 

C'est egalement sur la base de la statlstique scolaire qu'a ete etabłie la propor· 
tion des Lithuaniens dans la commuPe cje Gierwlaty du district de Oszmlana, oi.t le re· 
censement n'a point t(ouve de Lithuanlens. 

Lors de I'elaboralion de la gamme des couleurs pour les differentes communes, 
U a ete aussi tenu compte en partie des resultats des elections a la Diete en 1922. 

La pour-cent des suffrages exprimes lors des elections a ete pris en considera� 
lion a titre exceptionnel, seulement dans les communes ou le recensement ayant 
accuse une proportion plus forte de Polonais, l'enorme majorite des suffrages est allee 
aux łistes non polonaises; dans ces cas, une_telnte plus faible a ete employee pour 
ces communes. De tels cas· sont d'ailleurs tres rares. En revanche, dans les com· 
munes ou la statistique scolalre a accuse une proportlon moins forte de Polonals 
que le recensement de 1921, et ou lors des elections legislatlves tous les suffrages 
ou leur enorme majorite sont alles aux listes polonaises, nous avons appiique 
les couleurs suivant la· proportion des Polonais indiquee, par le recensement. 

Les Li thuaniens n'ayant jusqu'icr point pris part aux elections Ieglslatives, 
les donnees fournies !par celles·ci -n'ont pas_ eu a intervenir en ce qui' concerne 
13 proportion des Lithuaniens. 

* 
* * 
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La population poionaise du territoire en question forme trois agglomerations 
compactes; separees par !es deux; enclaves a forte majorłte IHhuanienne qui entrent 
dans le territoire polonais pres de Święciany et pres de Orany et Olkieniki. La plus 
importante de ces agglomerations est celle du centre, englobant Ie district de Wilno; 
sauf les communes lithuaniennes, le district de Oszmiana, !es communes sud du 
district de Swięciany et le district de Lida sans !es com mun.es sud; cette region s'etend 
sur une superficie d'environ 12.000 km� et compte un demi-milliori d'habitants c!ont jus� 
qu'a 400.000 Polonais, soit plus de 80');. Cette region confine au territoire polonals 
ethnographique de la Republique Lithuanienne dont il a ete questjon plus haut. 

La deuxieme agglomeration de colonies polonaises se trouve au nord de 
l'enclave łithuanienne de Swięciany, dans le district- de Brasław s'etendant sur 
4.200 km2• La populatlon totale du district est de 122.000 ames, dont 55% de Poło­
nais. Ceu.x-ci se groupent dans Ies commune'> nord-ouest, ou lis sont au-dessus de 
75% de la population; la region confine a celle des colon!es polonaises au-dela de la 
frontiere lithuaniene dans le. district de Jeziorosy; dans les eoriimunes "est et sud de 
ce district la population polonaise est moins nombreuse que l'element blanc-ruthene. 

La troisieme agglomeratlon polonaise est celle du sud, elle occupe les districts 
de Suwałki et d'ftugustów et quelques communes ouest du di.strict de Grodno. La re­
gion s'etend sur plus de 5.000 km'. le nombre des habitants est de 175.000, dont en· 
viron 150.000 Polonais, soit egalement au-dessus de 80$. Ce n'est qu'au .nord de ce 
territoire, sur la frontiere lithuanienne qu'existe dans quelques communes une mino_­
rite litbuanienne plus importante. 

Cette region est separee de l'agglomeration polonaise compacte centrale par 
des communes a majorite blanche-ruthene du district de Grodno, qui confinent au 
nord aux communes lithuaniennes. 

* * * 

L'agglomeration litbuanienne la plus importante sur le territoire de la Republi­
que Polonaise est celle du district de Święciany, a proprement parler. de sa partie 
nord. Sur l'etendue de 9 communes (dont 8 du district de Święciany et la co·mmune 
de Rymszany du district de Braclaw) couvrant 2400 km2, la population lithuanienne 
atteint 40.000 ames sur 71.000 ames de la population, elle constitue donc 56%. de 

\ la population totale. Les trois quarts de la population lithuanienne habitent 5 com­
munes situees au nord de Swięciany (Daugiellszkl, Twerecz, Zabłociszki, Łyngmiany 
et Mieległany) ou !'element lithuanien forme 87 a 71% de la· population totale. 

/fox confins des dlstricts de Wilno et de Swięciany, dans les: environs ·de 
Orany, il existe une autre agglomeration lithuanienne assez imporlante, <lont 'nous 
av�ns deja parle a plusieurs reprises. Ce sont les communes: Marcinkańce du dl­
strict de Grodno, Orany, Olkieniki et Koniawa du district de Wilno et en partie la 
commune de Raduń du d!strlct de Lida. Cette region couvre 1700 kmi, les Lithua­
niens y sont environ 20.000 sur une population totale de 35.000 ames. La commune . 
de. Orany compte 82% de Lichuanlens, celle _de Marcinkańce - 79%. celle de Olkie­
niki - 77 p. c. Ce territoire confine au sud aux vastes communes de Berszty et de 
Porzecze, qui rejoignent presque la ville de Grodno; la proportion des Lithuaniens 
y est de 9 et 18%. 

La troisieme agglomeration lithuanienne, beaucoup m0ins importaote, est J'en­
cla'(e. dans le district de Suwałki, au nord de Sejny. Eile englobe' 5 communes a su· 
perlicie de 500 km2• Le nombre des Lithuaniens y est' de 6.000 environ, sołt 25$ de 
la populaUon. Dans la commune frontłere de Krasnowo, l'element lithuanien atteint 
64°/,, dans I� commune de Berżniki et de Krasnopol, il tombe a 15 et 10°t •• • 
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. En outre, sur le reste du territoire en question, !'element '.lithuanien constilue 
une tres faible minorite, ne depassant point 5% et en generał inferieure a 1% de la po· 
pulation. Ce n'e5t que dans la commune de· Gier�iaty, Śituee a l'esf de Wilno sur 
la frontiere du district de .Wilejka, que la statistique scołaire a note 22% de Lithua· 
niens. Dans le district de Brasław, łes resultats du recensement et de la statistque 
scolalre pour łes communes Opsa et Przebrodzie sont absolument incompatibles: ils 
sont de 16,6 contre 2,6% et de 0,3 contre 16,3%. 

* * 
* 

En resumant ce que nous venons d'exposer, nous sommes amenes 'a consta­
ter que la population polonaise de la Republique Lithuanienne se chiffre, dans ses 
lim.ites minima, a 200,000 ames, tandis que Ie nombre des Llthuaniens de la Repu· 
błique Polonaise, evałue avec la plus grande exactitude possible, n'excede point 

· 75.000 ames. -

• 

lrnprlmerie L. Nowak Varsovie. 12. tue Warecka. 



O B J A Ś N I E N I E D O M A P. 

Niezależnie od tego, czy przyjmiemy hipotezę o celtyckiem pochodzeniu plemion 
Iettońskich i przybycia Ich nad brzegi Bałtyku drogą morską, czy jak chcą inni badacze 
będziemy wyprowadzali r<;>dowód ludów bałtyckich (litewsko· łotewskich) z pnia prasło· 
wlańsklego, będziemy musieli uznać za pewnik, że ludy te zajmują swoje osiedla obec­
ne od czasów niepamiętnych, a niektórzy badacze, jak Prof. Bruckner, przypuszczają, 
że czas przebywania ich na tych samych terenach trwa już conajmniej lat dwa. tysiitce. 

Jeżeli chodzi o szczepy litewskie, to zajmowały one dorzecze Niemna między 
Pregołą a Dżwiną, posuwając się dolinami rzek na południe i wschód wgłąb krajów 
słowiańskich. W czasie największego rozrostu teryforjalnego w XIV wieku, obszar Języ­
kowy litewski wynosił jednakże zaledwie 1/10 powierzchni' państwa litewskiego. W. XVI 
stuleciu, po skurczeniu się terytorjum państwowego i odpadnięciu ziem południowo· 
ruskich, obszar językowo litewski stanowił 1/r. "rozległości W. Ks. Litewskiego i na po-
1udniu obejmował jeszcze powiaty Trocki, Wileński, północną część Lidzkiego bez Lidy, 
zachodnią część Oszmiańskiego bez Oszmiany i powiat· Święciańskl bez południowo­
zachodniego kąta pomiędzy jeziorem Narocz a rzeką Wiłją'). Z biegiem jednak czasu 
obszar językowy litewski w zetknięciu z elementem słowiańskim, białoruskim i polskim 
cofa się szczególniej w środkowej swej części ku północnemu zachodowi. 

Element polski na ziemiach litewskich jest pochodzenia późniejszego, w każdym 
razie jak twierdzi K. Buga, uczony litewski, już pomiędzy VI a VIII wiekiem odbywafo 
się przenikanie plemion mazurskich w dorzecze Niemna. Stwierdza .to Buga na pod­
stawie nazw rr}iejscowych. . 

Na szerszą skałę, Jeszcze przed zbliżeniem z Polską, odbywało się osiedlanie 
ludności polskiej na ziemiach litewskich w wiekach XIII i XIV. 

Rekrutowali się osiedleńcy ci z jeńców wojennych osadzanych w okolicach głów' 
niejszych grodów i z przybyszów dobrowolnych, sprowadzanych przez książąt l!lewskich 
i darzonych przywilejami. Pomiędzy rokiem 1201 a 1382 historycy wyliczają około 20 
większych najazdów litewskich na ziemie polskie, zapędzających się aż po Tarnów. 

'> Jan Jakubowski: .Studja nad stosunkami narodowoścłowemi na Litwie przed Unją Lube!·· 
ską. 1912. 
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W czasie najazdów tych, których jednym z celów było zdobycie osadników do skolo­
nizowania olbrzymich puszcz litewskich, uprowadzono po kilkanaście i kilkadziesiąt 
tysięcy jeńców. W 1277 r. podczas najazdu na Łęczycę miano uprowadzić ich 40 tysięcy. 
Wobec rzadkiego zaludnienia podówczas (historyk Jakubowski oblicza zaludnienie ziem 
litewskich w XVI stuleciu na 8 ludzi na.;km. kw.), .ta�kolonizacja wojenna musiała za­
sadniczo zmieniać fizjonomję etnograficzną całych okolic kraju. To też współcześni 
kronikarze stwierdzają, że w· XIV wieku ogromne przestrzenie Litwy rozbrzmiewają już 
mową polską. Element ten z biegiem czasu ulega częściowo asymilacji z elementem 
miejscowym litewskim. Częściowo, szczególniej później ze wzmożeniem się wpływów 
polskich po ć.Jnji oraz wpływów kultury polskiej, promieniującej z ośrodków miejskich, 
sam asymiluje otoczenie litewskie.' 

W każdym razie stwierdzić trzeba, że ludność polska obecnie tak szeroko roz­
lana w dorzeczach Wilji I Niewiaży nie jest wytworem. czasów ostatnich. Osiedla polskie 
datują się tam· już z przed lat z górą pół tysiąca. 

*· 

Wsp ó.ł c z e s n e  P ańs two L i t e w s k i e  składa_się z tak zw. Wielkiej Litwy 
{b. zabór ·rosyjski) o obszarze 53.433 kim. i Małej Ulwy (okręgu Kłajpedy) o obszarze 
2.823 kim. 

Podług spisów przeprowadzonych w Wielkiej Litwie 16-go września 1923 r. ogół 
ludności wynosił 2.028.000, co stanowiło 39 głów na kim. kw., podług zaś spisu dokonane· 
go 20-go stycznia 1925 r. ludność Małej Litwy wynosiła 141.000, czyli 58 osób na kim. kw. 

Ujęcie sfatystyazne jednak na podstawie tych spisów rózsledlenia poszczególnych 
narodowości na obszarze Republiki Litewskiej, szczególnie zaś rozsiedlenia ludności 
polskiej i litewskiej na terenach ich wspóinego zamieszkanfa jest niezmiernie trudne . 

.Statystyka, oficjalna niepodległej Republiki Lilewskiej zaangażowana w walce 
z Polską I polskością w kraju, mając za zadanie ukrycie istotnego stanu rzeczy 
i udowodnienia, że Polacy tworzą w nim tylko nieliczną garstkę- większych właścicieli 
ziemskich, zniekształcają całkowicie obraz rzeczywistych stosunków narodowościowych. 
Powszechny- spis ludności z 17 września 1923 r. na terytorjactf Republiki Litewskiej 
znajduje tylko 64.405 Polaków, gdy w tymże samym roku na kilka miesięcy przed 
spisem przy wyborach- do Il sejmu, na nafodowe polskie listy wyborcze (oprócz gło- n 

sów .polskich, które padły na listy międzynarodowe, a więc socjalistyczne i komunis· n 

. tyczne} padło głosów razem 64 tysi_ące, głosów jedynie ludzi dorosłych uprawnionych 
�o głosowania, nie licząc tych co od głosowania się uchylili. 

W stolicy Państwa ..:... Kownie spis znala'.lł jedynie 4,5% Polaków, gdy przy 5-do­
przymlotnlkowych wyborach do Rady Miejskiej głosów polskich pad!O w' Kownie w 1918 
r. 30%, 1920 r. - 27% i w 1921 r. - 29%. 

Jawny spis odbywał się przy pogwałceniu wszelkich zasad praworządności, pod· 
czas istniejącego w polskich miejscowościach stanu wojennego, przy zastraszaniu o 

ludności polskiej, wpisywaniu jej do rubryki litewskiej wbrew protestom osób zalnte· 
resowanych lub-.bez pytania Ich o narodowość. Sposób przeprowadzania spisów i Ich 
wyniki, na mocy których pozbawiono Polaków całego szeregu konstytucyjnych 
uprawnień, przysługujących liczniejszym ug1 upowaniom narodowym, były przedmiotem 
interpelacji poselskiej w sejmie z dnia· 15. IV. 1924 r '...I przedmiotem skargi uchodźców 
-polskich z. Litwy przed Ligą Narodów w czerwcu 1924 .r. W tych warunkach należało 
szukać Innych dróg, któreby mogły nas najbardziej zbliżyć do prawdy. To też Cen­
tralny Polski Komitet Wyborczy w Kownie, przy opracowaniu statystyki narodowościo· 
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wej _Republiki Litewskiej, oparł się na danych tajnego glosowania do sejmów litews­
kich, jako najmniej podlegających presji czynników rządowych '). Przyjęto mianowi­
cie, ze na listy narodowe poszczególnych narodowości, głosowali tylko obywatele da­
nej' i:iarodowości i źe ilość oddanych głosów jest proporcjonalna do liczebności . każ­
dej narodowości. Oczywiście dane te są tylko przybliżone. Dla mniejszości narodo­
wych wykazują one granice minimalne ich liczebności, dla narodowośi,:i panującej -·-· 
granice maksymalne, albowiem listy narodowe danej mniejszości, najczęściej bezpar­
tyjne, skupiały jedynie element stojący tylko na wysokim stopniu uświadomienia naro­
dowego, zdolny do podporządkowania swyc!J interesów klasowych i społecznych inte­
resom narodowym, gdy listy narodowości panującej litewskiej ściągały głosy nietylko· 
litews1<ie_, ale często i głosy obywateli innych narodowości, które w p0rogramach rady-· 
kalnych padyj litewskich szukały lepszego zabezpieczenia swych interesów, albo uza­
leżniały się od nakazów ambony łub · konfesjonału opanowanego w danym wypadku 
przez nacjonalizm litewski. Pozatem presja ze strony czynników rządowych podczas 
wyborów, stan wojenny w miejscowościach o przewadze ludności polskiej, sprawiał, że 
udział w glosowaniu gmin ·polskich był daleko niższy od gmin czysto litewskich, w ldó� 
rych czynniki te hamująco i zastraszająco nie <!ziałały. Różnica fr�kwencji wybor­
czej w obwodach glosowaniu gmin polskich I litewskich dochodziła do 10-ciu I 20% 
uprawnionych do glosowania. Dlatego 'też stwierdzić należy, że dane uzyskane ze 
starystyki wybor�z�j są raczej wskaźnikiem .napięcia uświadomienia narodowego, nie 
dającego się zrazić wszelklemi przeciwnościami, i nie odzwierciadlają rzeczywistej siły 
liczebnej żywiołu polskiego na Litwie. Ilość ta musi być znacznie wyższa. Oprócz te­
go ·zaznaczyć należy, że przy obliczaniu głosów, które padały na listy o. charakterze 
międzynarodowym, czy raczej kosmopolitycznym, jak naprzykład komunistyczne czy 
socjalistyczne, glosy te były rozdzielone proporcjonalnie do liczebności rozmaitych na­
rodowości w danej gminie czy obwodzie wyborczym. Dla całego terenu oprócz Kłaj­
pedy, dokonano obliczeń na podstawie danych urzędewych głosowania do sejmu w ro­
ku 19?3 i tylko dla niektórych okolic,- jak Kopciowo,

. 
si.imiliszkl, Szyrwinty, Janiszki 

obliczeń
. 
dokonano na podstawie danych z r. 1926. Również przy obliczaniu Żyd.ów, 

Niemców, Rosjan, którzy w r. 1923 figurowali na wspólnej liście, uwzględniano dane 
Z F. 1922 i 1926. 

Przy obrazowaniu rozsiedlei;iiaiposzczegćilnych narodowości w Małej Litwie (Kl�j­
pedzie) nie posługiwaliśmy się danemi wyborów, gdyż przypuszczaliśmy, że nie od­
:zWierc-iadlają one tutaj Istotnego lub przynajmniej zbliżonego do istotnego stanu rze­
czy: Przy wyborach do sejmu, Litwini nie· przeprowadzili tu żadnego posła. Przyjęliś­
my więc w poszczególnych powiatach, dla określenia rozmieszczenia natężenia lud­
ności litewskiej za podstawę statystykę przedwojenną z r. 1 910� 

Spis urzędowy z r. 1925 podawał dla całego okręgu Kłajpedy liczbę używających 
języka litewskiego w wysokości· 27,6% - liczbę używających języka niemleckięgo w wyso­
kości 43,S'l: i języka kłajpedzkiego (?) 25,2%, Innych 3,7%. Na tych danych też trudno 
było się o�rzeć. 

-

Na podstawie tego co powiedzieliśmy wyżej dla , terenu Wielkiej Litwy (bez_ Kłaj­
pedy) utrzymano dane, w opracowaniu_ Polskiego! Centralnego KomitetU Wyborczego 
w Kownie,�które w porównawczem zestawieniu ze spisami rosyjskiemi ż r. 1897 i danemi 
-spisu litew�kiejlo z r. 1923 przedstawiają się następu�ąco: 

· :•) Statystyka narodowościowa (Republiki Lit"ewskiej) na podstawie <iaoy"eb . gloso_winla do Sejmów. 
Opracow_aoie Centralnego Polskiego Komltetu"'Wyborczego. Kowno 1926. · 
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• T a b 1 i c a 1. ' 
-

Spis Oficjalne dane pow- Liczebność poszczególnych 
szechnego spisu lud- narodowości, odpowiadająca 

NF\ZWF\ urzędowy 
ności z r. 1923 władz procentom wyborców głosu-

rosyjski . litewskich 
1ących na listy narodowoś-

NF\ROQOWOŚCI z 1897 r. clowe podczas wyborów do 
. 

w b. gub. (bez obsz. Kłajpedy) Sejmu w 1923 r • 

Kowieńskiej 
ab!>olutne j °Io .,. absolutne I °Io °Io 

I I I Litwini . 67.2 1 .796.158 I 83.9 1 .550.099 76.37 -

Pbłacy 9.1 64.105 3.2 202.026 I 9.99 

Żydzi 13.9 153.332 
I 

7.6 181 .836 l 8.97 

Rosjanie i Białorusini 5.9 48,392 2.7 42.610 2.1 

Niemcy . 1.4 i.3.973 1 .2 44.505 2.20 

Łotysze . . 2.3 I 14.318 I 0.7 7.497 0.37 

Tablica Il na stronie 5. • 

Jak widzimy z tego zestawienia I z mapy, opracowanej na podstawie danych dla 
każdej poszczególnej :gminy, ludność litewska w najbardziej zwartej masie ponad 75% 
ogółu ludności w Republice Litey.rskiej obejmuje obszary północne_ Państwa i na po· 
ludnie w dół po lewej stronie Niemna. Mamy więc tu na północy powiaty takie, jak 
Birże 91,2% Litwinów, Rakiszki 85,2%, Możejki 85,3%, Tełsze 87,2%, Kretynga 88,2% i na 
południe : Szaki 86,9%, Marjampol 85,2 I Sejny 86%. Ten zwarty obszar w dwóch miej­
scach przekracza demarkacyjną linję państwową, wrzynając się klinem w obszar pań­
stwowego terytorjum polskiego na północ od $więcian i szerokim wachlarzem prze­
kraczając granicę polską między Wilnem i Grodnem pod Oranami na rozpiętości trzech 
gmin : Marcinkaniec, Oran i Ołkienik. W mniej zwartej masie i na mniejszej prze­
strzeni przekracza element litewski granicę polską jeszcze w Suwałsczyźnle na północ 
od Sejn, tworząc silniejsze skupienia w gmlnac_!l Krasnowo, Sejwy I J\ndrzejÓwo. 

Najsłabszy I!czebnle je<>t element litewski na zachodzie w okn;gu Kłajpedzkim 
i w centrum Państwa w obszarze na północ od Kowna, oraz na pograniczu polsko­
łitewskiem pomiędzy owemi dwoma klinami zwartych obszarów litewskich, wrzynających 
się w terytorjum polskie w okolicy Święcian i Oran. W niektórych gminach na północ 
od Kowna i na pograniczu spada element litewski poniżej 10% i 5% ogółu ludności : 
W gm. Łople do 3%,· Turżanach do 9,5%, Wędziagole do 8,5%. W pogranicznej gminie 
Jewje do ·12i, w Szyrwintach do 1 6,9%. Obszar ten obejmuje południowe części powia­
tów Uclańskiego I Wiłkomierskiego, znaczną część Kiejdańskiego, północną część Ko­
wieńskiego i powiat Trocko - Koszedarski. Powiaty te w całości posiadają łitwinów : 
Kowieński 56,7%, Kiejdański 67,7%, Trocko-Koszedarski 61,3%, Wlłkomierskl 66,6%. 

• 

Na pograniczu polsko-litewskiem powiat Jezioroski posiada 62,9% Litwjnów, a gminy 
tego powiatu : Jeziorosy 10,8%, 

·
smołwy 13%, lmbrody 48%, Paupina 50%. Na całym tym 

obszarze zmniejszenie liczby Litwinów odbywa się, jak I w kilku gminach na pograni­
czu Suwalszczyzny, na rzecz Polaków. Osłabienie elementu litewskiego· w okręgu 
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P O W l f\ T Y  
-.. 

Kowno miasto .  ' · '  

Kowieński 
Troc:ko Kos:zedarskl . 
Jezioro ski 
Wlłkomierski 
Kiejdański 
Wylkowyszkowski 
Poniewieski . 
Rosieński ' • 

Udański . 
Olic:kl • 

Taurogowskl 
Szawelski 
Sejneński 
Ra kiszkowski ' 

Marjampolski . 
Możejkowski 
Szakiowskl . 
Telszewskl 
Kretyngowski 
Blrżańskl . 

.. 

.' 

• „ 

„ . 

' 

I Ogółem I ludności 

92.446 

98.918 

78.630 

42.655 

1 26.312 

86.099 

80.609 

1 38.9 1 7. 

1 08.024 

108.961 

I 1G9.678 I 

1 10.964 

1 98.0 15 

38,507 

83.220 

99.220 

70.500 

. 67.474 

80.452 

93.875 

1 1 5.187 

I 

Dla poszczególnych powiatów obraz będzie następujący; 

I 
-

LITWINI PO Lf\CY ŻYDZI I NIEMCY 
ilość I % Ilość I % 

-ilość t % 11ość . I  % 
I 

27.669 29.9 29.104 31 .5 29.427 31.8 
I 

4.164 4.5 

55.940 56.7 28.492 28.8 7.973 8. 1 .230 1 .2 

48.217 61.3 23.040 29.3 4.752 6.0 1 1 1  0.1 

26.816 62.9 6.955 16.3 3.830 8.9 - -
84.1 36 66 6 30.888 24.5 9.1 1 2  7.2 - -
58.314 67.7 18.499 21.5 

'
7.309 8.4 787 0.9 

57.169 70.9 i .71 1' 2.1 8.462 1 0 5  1 2.721 15.8 

107.949 77.7 12.481 9.0 15.403 1 1 .1 816 0.6 

85.497 79.1 7.042 6.9 9.689 8.97 3.736 3.5 

87.263 80.0 !'0.291 9.5 7.824 7.2, - -
0 i .o I 

' 
. 88.882 1 0.665 9.7 8.845 8.6 778 0.7 

92.1 30 83.3 2.240 2.0 7.700 6.9 6.484 5.8 

1 65.096 83.3 8.648 4.4 16.439 8.3 674 0.3 

32.454 84.3 2.620 • 6.8 2.496 6.5 521 1.3 

70.884 85.2 1 .379 1 .7 7.488 9.0 - -
84.61 6 85.3 2.437 2.5 7.839 7,9 4.01 7 4 1  

60.173 85.3 784 1 .1 4.540 6.4 792 1 . 1  

58.662 86.9 378 0.5 3.300 4.9 4.759 7.0 

70.217 87.3 1.516 1 .9 6 436 8.0 232 0.2 

82.792 82.2 506 0.5 6.179 6.5 2.628 2.8 

105.246 91 .3 2.350 2.0 I 6.796 4.9 145 0. 1 I 

ROSJf\NIE 
ność i . % 

2.082 2.36 

5.283 5.3 

' 2.510 3.2 

5.054 l t.9 

2.176 1 .7 

1 .1 90 1 .7 

54 0.7 

2.134 1 .5 

2.060 1 .9 

3.583 3 .3 

508 0.4 

2.410 2.2 
3.677 

I 
1 .8 

416 I 1 . 1  

3.469 4.2 

314 0.3 

1 .985 2.8 

375 0.5 

1 .975 2.4 

701 0.7 

' 162 0.1 

Tablica li. , _ _!:-<;?TYSZE 
ność i % - -- -- --- --- --

I 
-

1 34 0.1 - -- --' - -- -
3.481 1 .79 - -- -, - -
2.226 3.15 - -

. 
76 0.9 

1 .096 1 . 16  

488 0.43 
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Kłajpedzkim, jak i w gminach graniczących z Prusami Wschodniemi, odbywa się na 
rzecz Niemców. W kilku gminach na północy na rzecz Łotyszów. 

* 

Osiedla polskie, jak już wspominaliśmy, w dolinie Wlłji datują się od lat przeszło 
'pół tysiąca. Zwarty obszar zamieszkały przez ludność polską w Republice Litewskiej 
jest dalszym przedłużeniem narodowego. obszaru polskiego po stronie polskiej wokoło 
Wilna. Ciągnie _się on pasem, szerokości mniejwięcej 25 kilometrów wzdłuż granicy 
obecnej polsko-litewskiej, od strony Wilna na długości około 150 kilometrów ze wschodu 
na zachód i ·z południa na północ ku rzece Wilji i następnie doliną rzeki Wilji łączy 
się z obszarem polskim' na północ od Kowna w widiach rzeki Wilji I Nlewiaży, kierując 
się doliną Ni-ewiaży·. na północ w stronę Poniewieża. .Jest to jednocześnie obszar naj· 
słabszego zaludnienia litewskiego, o którem wspominaliśmy wyżej. 

Na przestrzeni 20 gmin tego obszaru, wynoszących miej wię.cej 5000 kim. kw., 
łącznie ze stolicą Państwa - Kownem, na 243 tysięcy ogółu ludności Polacy wynoszą 
105 tysięcy czyli 43%, Litwini 84 tysięcy czyli 34%. Polacy tworzą więc tu względną 
większość, skupiając na tym obszarze więcej niż połowę całej ludności polskiej Repu­
bliki Litewskiej. O ile z obszaru tego wyłączymy Kown<?, jakÓ miasto, w którem, jak� 
kolwlek Polacy tworzą względną większość to jednak wynoszą tylko 31,5% ogółu lud­
ności; wobec 29,3% Litwinów-to na 150 tysięcy pozostałej ludności tego obszaru, Po­
laków będzie 76 tysięcy, czyli zgórą 50%, a więc już większość bezwzględna wobec 56 
tysięcy Litwinów wynoszących tu 37%. 

Na innych bardziej zwartych terenach, jak np. na północ od Kowna, na obszarze 
1000 klm.2 obejmujących gminy : Czerwony Dwór, Łopie, Turżany, Bobty, _Wędziagoła, 
ludność polska wy11osi około 20 tysięcy na 29 tysięcy ogółu ludności, co stanowi 65%, 
wobec 5800 Litwinów, tworzących tu 20% ogółu ludności. Mianowicie: w gminie Łopie 
Polacy stanowią 90%, w gminie Jewje 77%, w gminach Bobty, Wędziagoła i Tutzany od 
72 do 60%, w nadgranicznych Szyrwintach, Giedrościach I Janiszkach od 71 do 62,6'.l,, 
Od tego zwartego obszaru ludność polska rozszerza się koncentrycznie na wschód,. 
zachód i południe słabnąc ku peryferjom. 

Na północny zachód od tego najbardziej zwartego polskiego obszaru pomiędzy 
Szawłami, Rosieniami, Niemnem pod Czekiszkami i Krakinowem, na obszarze mniej 
więcej 4500 kl.2, obejmujących dwadzieścia kilka gmin na 200 tys. ogółu ludności, Po­
laków będzie około 23 tysięcy - mniej więcej ·1 1%. 

Na północny wschód między Poniewieżem, Wiłkomierzem, wraz z wieńcem oka­
lającym go gmin i Ucianą również na obszarze około 4500 klm.2 i 27-iu gmin, Polaków 
będzie około 26 tysięcy na 200 tysięcy ogółu ludności - czyli 12%. 

W kącie wschodnim kolo jezioros, na obszarze 7 gmin, wynoszącym około 
800 kim. kw., ludność polska stanowi około 8 tysięcy. czyli 26% ogółu. 

Na południe od Wiljl, między pogranicznym pasem polskim - od Jewja do Pi· 
woszun i Niemnem Polaków jest ze 14 tys., co stanowi przeciętnie 14% ogółu ludności 
na tym terenie. 

· . 

W gminach pogranićzńych, w ·najbardziej południowym kącie międy Niemnem 
i granicą suwalską, znajduje się pozatem Polaków ókoło 4000 tysięcy. 

Reszta rozsiana jest po całej Litwie, nie przekraczając 5% ogółu ludności. Oczy� 
wiście ludności tej jest więcej, w obecnych warunkach statystycznie nie da się jednak 
lo ująć. 
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Ciekawe zjawisko daje się żaobserwow\lć w miastach. Na mapie rozsiedlenia 
ludności lite.wskiej miasta są otoczone jaśniejszą barwą, wskazującą na mniejszy pro­
<:ent ludności litewskiej w miastach, niż w otaczającej je' ludności wiejskie]. 

Naodwrót na mapie rozsiedlenia ludności polskiej miasta są otoczone obwódką 
<:iemniejsz.ą. · Element polski na Litwie w miastach jest procentowo liczniejszy - na­
tomiast na terytorjum Rzeczypospolitej Polskiej widzimy zjawisko odwrotne. 

* 
* * 

Opracowanie map n a t � r e  n a c h  p ó ł  n o
. 

c n o-w s c h  o d  n i c h R � e c z y-. 

.p o s  p o  1 1  t e j  P o  1 s k I e  j, zawierających mniejsze" lub większe odsetki ludności 
litewskiej, i graniczących z Republiką Litewską, dokonane -zostało na podstawie urzę­
dowego spisu ludności z r. 1921 . Dla powiatów zaś Wileńskiego, Święclańskiego 

a Oszmiańskiego, wchodzących podczas dokonywania spisu z r. 1921 w skład Litwy 
Środkowej, posłużono się spisem dokonanym na tym terenie w r. 1919 przez Zarząa 
Cywilny Ziem ' Wschodnich *). Pewnych korektyw w danych spisach dokonano na pod­
stawie spisów dzieci szkolnych, zarządzonych z ramienia ministerstwa oświaty w r. 1929-
<lla powiatów wojewódżtwa Wileńskfego I r. 1925 - dla powiatów pozostałych. Na· całym 
-obszarze tych 8 powiatów,' okalających terytorjum państwowe litewskie, i wynoszącym 
31 .000 kl. kw. na podstawie spisów ludnościowych z lat 1919 I 1921 było około 1 .1 20.000 
ludności. Polaków było 791.000 czyli 70,6% ogółu ludności, Litwinów 75.ooO czyli 6,7%. 
Podług statystyki dzieci w wieku szkolnym obecnie Polakó_w byłoby na tym całym 
terytorjum 67,6%, Litwinów 6,4%. Ostatecznie różnica w porównaniu z danemi spisów 
ludnościowych nie jest tak duża. Różnice te są znacznie większe w poszczególnych 
.gmi nach, a nawet powiatach. 

Naogół spis dzieci \v wieku szkolnym daje wyższe cyfry dla Litwinów w porów­
naniu z danemi spisów ludnościowych w 3-ch północnych powiatach województwa 
Blalostockiego, w pow. Lidzkim I w pow. -Oszmlafiskim, natomiast niższe w pozo­
stałych 3-ch granicznych powiatach województwa Wileńskiego. Dla Polaków zaś mamy 
wyższe cyfry w 3-ch granicznych powiatach wojew. Wileńskiego, natomiast niższe 
w Oszmiańskim, Lidzkim i 3- ch powiatach wojew. Białostockiego, szczególnie w Gro­
dzieńskim i Lidzkim. Zmniejszenie procentu Polaków w spisach dzieci szkolnych 
-odbyło się tu jednak nie na rzecz LitV!inów, a głównie Białorusinów, zmniejszenie zaś 
procentu Litwinów przeważnie na rzecz Polaków. 

Różnice danych spisów· szkolnych "i ludnościowych często nie wychodziły po za 
skalę barw wyrażających pewne rozpięcie procentowe. W szeregu wypadków spis 
<lziecl 'lt'ykazał pewien procent Litwinów tam, gdzie spis ludnościowy ich nie uwzględ­
niał wcale. Wszystkie ważniejsze różnice były wzięte pod uwagę. 

Przy przeprowadzaniu korektywy wzięte były pod U\\agę przeciętne z danych 
-obu spjsów. W ,gminach Marcinkańce powiatu Grodzieńskiego i Twerecz powiatu 
Święclańsklego za podstawę wzięto spis dzieci w wieku szkolnym, ponieważ na skutek 
póiniejszego utworzenia gminy Marcl nkańce trudno było ·ustalić dane potrzebne 
na podstawie . spisu ludn ościowego, dla gminy zaś Twereckiej spis ludnościowy po­
dawał 71% niewskazanych, a spis dzieci dokładnie precyzował stosunek poszcze­
gólny_ch narodowości. 

"l Od czasą przeprowadzenia wyborów w r. 1919 i 1921 dokonano licznych zmian w podziale admini­

-strac} jnym gmin I powiatów. Dane zostały dostosowane do nowego podziału ądmlnistracyjnego doko nanego 
przed 1 slycznia 1929 r. 
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Na podstawie spisu dzieci ustalony został również procent w gminie Gerwiackiej 
pow. Wileńskiego i Dziewieniszkach ,_pow. Oszmiański�go, gdzie spis, ludnościowy Lit-
winów nie podał. -

Przy opracowywaniu skali barw dla rozmaitych g�in, _brano również częściowo­
pod uwagę rwyniki glosowania podczas wyborów do sejmu w r. 1922. 

Procent głosów oddanych przy wyborach uwzględniano wyjątkowo tylko o tyle. 
o ile w gminach, wykazujących podług spisu ludnościowego większy procent Polaków,· 
olbrzymia większość głosów bywała oddawana na listy niepolskie, przesuwano wten­
czas gminę do skali barw niższej. Takich wypadków zresztą - było bardzo niewiele. 
Przyjmowano zaś za podstawę do nakładania bar?' procent ludności polskiej po­
dawany przez spis ludnościowy 1�21 r., pomimo znacznie mniejszego procentu wyka­
zywanego przez spis dzieci, o ile podczas .wyborów wszystkie lub znakomiła więk­
szość głosów danej gminy oddawana była jednak na !isty polskie. 

Ponieważ Litwini naogół dotychczas w wyborach do ciał ust-awodawczych udziału 
nie brali, w stosunku więc do nich statystyka wyborcza nie była brana pod uwagę-

* 

Ludność polska na całym tym obszarze klinami Iltewsklmi, wrzynającymi s1ęo 
w polskie terytorjum w okolicy Święclan oraz Oran i Olkienik dzieli się na trzy zwarte 

- kompleksy. Najwif;kszy z nich centralny obejmujący pow. Wileński bez gmin Jitew_ 
sklch, Oszmiański, południowe gm. Święciańskle.go i pow. Lidzki bez gmin południo­
wych obejmuje około 12.000 kl. kw." z ogółem ludności wynoszącym pół miljona. 
wśród której ludność .polska dochodzi do 400.000 i stanowi zgórą 80%' ludnośći tego 
terenu. 

Obszar ten bezpośrednio łączy się z polskim obszarem na terenie Republiki 
Litewskiej, który omawialiśmy już wyŻej. · 

Na północ od Swlęciańskiego klinu litewskiego mamy drugi kompleks osiedlii 
polskich na obszarze pow. Brasławskiego, wynoszącego 4.200 klm.2 Ludność polska 
na 122.000 ogółu ludności wynosi tu 55%. Skupiona jednak jest w gminach północno­
zachodnich, tworząc tam ponad 75% .ogółu ludności i ·1ącząc się z polskiemi skupie· 
niaml po stronie litewskiej w pow._ Jeziorowskim. .W gm. wschodnich i południowych 
tego powiatu ludność polska ustępuje ludności białoruskiej. 

Wreszcie trzeci kompleks tworzą na południu powiaty Suwalski i f\ugustowskt 
łącznie z_ paru zachodnimi gminami pow. Grodzieńskiego. Obszar ten obejmuje z górą 
5.000 kim. kw., · posiadając na 175.000 ogółu lu9ności około 150.000 lu9ności polskiej. 
czyli również ponad 80%. Tylko na północy tego obszaru na pograniczu litewskiem 
mamy w kilku gminach silniejszą domieszkę elementu litewskiego. " 

Obszar ten od zwartego centralnego .kompleksu polskiego oddzielają gminy 
o większości białoruskiej ;powiatu Grodzieńskiego, łączące się na północy z gminami• 
litewsklemi. 

* 

Największem skupieniem litewskiem na państwowem terytorjum polskiem jest 
pow. Swięciański, a właściwie część jego północna. Na przestrzeni 9 gmin (8 gm. 
pow. Swięciańskiego i gm. Rymszany pow. Braslawsklege) wynoszącej 2400 km: kw_ 
ludność litewska dochodzi do 40.000 na 71.000 ogółu ludności, cżyli stanowi 56% ogółu 

_ ·mie�zkańców. Trzy czwarte lej ludności skupione jest w 5-ciu gm. na północ od< 
Święcian (Daugieliszki, Twerec:r, Zablociszki, Łyngmiany i Mieleglany),_ w których lud­
ność litewska wynosi od 87 do 71% ogółu ludności. 
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Na pograniczu powiatów Wileńskiego i Święciańskiego, w okolicy Oran, mamy 
drugie większe skupienie litewskie, o którem wspominaliśmy już parokrotnie. Są to 
gminy: Marcin.kańce pow. Grodzieńskiego, Orany, Olkieniki i Koniawa pow. Wileńskiego, 
oraz częściowo Raduń pow. Lidzkiego. Na obszarze tym, wynoszącym 1700 km. kw. 
jest Litwinów około 20.000 na 35.000 ogółu ludności. Gmina Orańska posiada 82% 
Litwinów, Marcinkańce 79%, Olkienicka 77%. Na- południu łączy się ten obsza.,. z roz· 
łegłemi gminami Berszty i Porzecze, podchodzącemi niemal pod Grodno, w których 
Litwinów mamy 9 i Hl%. 

Trzeciern, ju:f znacznie mniejszem skupieniem litewskiem będzie enklawa w pow. 
Suwalskim na północ od Sejn. Obejmuje ona 5 gmin o obszarze 500 km. kw. Ogół 
Litwinów dochodzi tu do 6.000, wynosząc 25% ogółu ludności. W granicznej gminie 
Krasnowo dochodzi_ element litewski do 64%, w gm. Berżnlkl i. Krasnopol spada dQ 
15 i lO'f,. ' 

Pozatem na omawianym obszarze element litewski rozsiany jest cieniutką war· 
stwą, nie przekraczając si. a w większości wypadków spadając poniżej 1%. Jedynie 
w gm. Gierwiackiej na wschód od Wilna na granicy pow. Wilejskiego statystyka dzieci 
w wieku szkolnyi;n notuje 22% Litwinów i w pow. Brasławskim spis ludności i spis 
sikolny dla gmin Opsa Przebrodzie dają wzajemnie wykluczające się cyfry: 16,6% 

2,6%, oraz 0,3% i 16;3%. 

* 

Zestawiając to wszystko należy stwierdzić, że gdy ludność polska na terenie 
Republiki Litewskiej, biorąc jej granicę minimalną wynosi 200.000, ludność litewska 
na terytorjum Rzeczypospolitej Polskiej na podstawie bardzo skrupulatnych obliczeń 
dochodzi do 75,000 
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M A T E R J A Ł Y  D O  S P R AW Y  L I T E W S K I E J  

WYD. WILEŃSKIEGO BIURA. INFORMĄCYJNEGO 
(WILBI) 

WILNO, JAGIELLOŃSKA 6. 

T. ·ł. Dr. Witold Staniewicz: Sprawa Kłajpedy. Wilno 1 924� 
T. li. ,Wiadysław Wielhorski: Byt ludności polskiej w pań­

stwie l itewskiem w
. 

świetłe do„ 
cho dzeń jej praw przed Ligą 
Narodów. Wilno 1925 r. 

T. I l i .  Władysław Wielhorski: Litwa etnograficzna„ Przyroda, 
jako podstawa gospo darcza. 
Rozwój stosunków narodowoś;­
ciowych. �ilno 1928 r. 



W Y D A W N I C T W A  

I N S T Y T U T U  
B A D A Ń  S P R A W  N A R O D O W O Ś C I O W Y C H  

WARSZAWA, JASNA 1 9  (li piętro) 

Rocznik „Spraw Narodowościowych " za r. 1 927 . . 
w oprawie 

Rocznik „Spraw Narodowościowych" za r. 1928 . .­

w oprawie 
Zygm. Stolińskiego: „ Liczba i rozmiesżczenie Niem­

ców w Polsce" 1927 . . . . . . - . . 

Tegoi autora: „Szkolnictwo niemieckie w Polsce" 1 927 
„ „ „Les allemands en Pologne" 1 927 

„ „ „Die deutsche Minderheit in Polen" 1 929 
D-ra Wacł. Junoszy: „ Szkolni ctwo polskie w Niem­

czech" 1 928 . . . . . . . . 

Stan. Czosnowskiego: „Sprawy mniejszości w Unji 
Staw. Ligi· Narodów" 1 928 . . . . . . 

Edw. Maliszewskiego: „Stosunki narodowościowe 
w Rzeczypospolitej Polskiej" . . . . . 

Dr. Alfons Krysiński: „Liczba i rozmieszczenie Ukraiń­
ców w Polsce" . : . . : . . . 

Stanisław Gorzuchowski: „Lud ność li tewska na kre­
sach Państwa Polskiego ".  . . . . . . 

Mapy ro zsiedlenia ludpości polskiej i li tewskiej na 
terenie Republiki Litewskiej i na obszarach 
północno-wschodnich Rzeczypospolitej . . 

. 

zł. 10.-
" 15. -
" 1 2.-
" 15. -

1 .-
„ L-
„ 7.-

10.-

" 2.50 

2.50 

. " - .50 

" 3.-

„ 2.50 

" 6.-

Wydawnictwa Inst ytutu są do nabycia we wszystkich księgar-
niach i w Instytucie, Warszawa, ul. Jasna 19 (Il piętro). 
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